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CORINNE PACHE 

Universice de Yale 

MORTELS ET IMMORTELLES DANS LA THEOGONIE 

Cet essai prend comme point de depart Ia conclusion de Ia Theogonie1• 

Le poeme d'Hesiode nous dit I 'origine du monde et la naissance des dieux, 
un recit qui mene ala victoire et au regne supreme de Zeus sur le monde 
divin. Mais l'histoire ne finit pas Ia: au vers 963, l 'aede invoque a nouveau 
les Muses et chante un catalogue a la gloire des deesses qui reposerent 
dans les bras des mortels et donnerent le jour a des enfants. La question 
de l'authenticite de ce catalogue a beaucoup occupe les specialistes et 
certains ont me me a vance I 'hypothese qu 'il s'agirait-la d'une interpolation 
tardive. Dans les pages qui suivent,je propose d'interpreter le texte comme 
appartenant a la tradition hesiodique et d'envisager les consequences 
d'une telle hypothese sur l 'interpretation generate du poeme2• Dans cette 
perspective, le catalogue des deesses est non seulement traditionnel, mais 
il exprime aussi une verite importante sur le lien entre dieux et mortels -

I. Je remercie pour leurs suggestions Nicole Diirisch, Marianne Hopman, et Kathryn 
Slanski, ainsi que les editeurs de Metis. 

2. Pour des opinions plus conservatrices sur Ia fin de Ia Theogonie, voir, par exemple, 
Frederick PALEY, The Epics of Hesiod, Londres, 1861, p. 247, ad 963, qui fixe Ia fin du 
poeme au vers 963. James FRAZER, Apollodorus. The Library vol. 2, Cambridge. Mass., 
1921, p. 294-5, ad 1111, note 4, suggere que Ia fin du poeme est une interpolation par 
un poete latin qui voulait donner des ancetres grecs aux Romains. Martin WEST, Hesiod. 

Theogony, Oxford, 1966, p. 398-9, resume les hypotheses de ses predecesseurs et suppose 
que Ia Theogonie s'acheve au vers 900. Mark NORTHRUP,« Where did the Theogony end?», 
Symbolae Osloenses 58, 1983, p. 8, affirme que tous les critiques s'accordent sur le fait 
que les vers 965-1020 feraient partie d'un nouveau poeme sur les amours des deesses. Pour 
une discussion plus detaillee, voir Richard HAMILTON, The Architecture of Hesiodic Poetry. 
Baltimore, 1989, p. 96-99. 

MEns N. S. 6. 2008, p. 221 a 238. 
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plus particulierement entre les deesses et les hommes- et sur le lien entre 
mythe et culte tel que les Grecs le comprenaient. 

Comme Jenny Clay l'a recemment fait remarquer, il est impossible de 
trouver deux specialistes de l'epopee qui s'accordent sur l'endroit precis 
ou Ia Theogonie prend fin. Plusieurs d'entre eux pensent que le poeme se 
conclut avant le vers 963, mais cette hypothese ne fait pas I 'unanimite. Les 
specialistes utilisent sou vent Ies memes criteres de style et de forme ou les 
memes considerations historiques pour valider ou infirmer l'authenticite 
des derniers vers du poeme. Cependant, ces indications ne suffisent pas 
pour trancher definitivement en faveur d'une hypothese ou de l'autre�. En 
effet, il n'est pas possible de prouver avec certitude que le catalogue est 
moins ancien que le reste du poeme. De plus, malgre les incertitudes qui 
regnent autour de Ia datation et des circonstances dans lesquelles le texte a 
ete compose, ce demier demande a etre interprete. A I 'instar des Grecs de 
Ia periode classique qui traitaient cette conclusion comme traditionnelle, 
il nous incombe. de la prendre au serieux. C'est pourquoi je propose 
d'aborder le probleme sous un autre angle en posant Ia question suivante: 
quelles consequences cette conclusion a-t-elle pour notre interpretation de 
Ia Theogonie? 

Susciter le desir des deesses 

Le recit qui decrit les deesses, leurs amants mortels et Ies enfants 
naissant de ces unions exprime une notion fondamentale sur le lien entre 
mortels et immortels, entre poesie et culte. Au vers 963, le poete salue les 
Olympiens, sujet principai de son recit, et demande aux Muses de celebrer 
les deesses. Cette invocation marque un passage du recit allant de Ia 
creation du monde et de Ia naissance des dieux a I 'histoire des amours des 

3. Jenny CLAY, Hesiod's Cosmos, Cambridge, 2003, p. 30. Ces differentes opinions 
refletent des desaccords profonds sur Ia nature meme de Ia poesie hesiodique et de Ia 
personne du poete Hesiode. Plus recemment - et c'cst Ia perspective que j'adopte dans 

ces pages - Ia tendance va dans le sens de Ia poesie orale, Hcsiodc etant compris comme 
un personnage poetique generique plutot que comme un personnagc historique : voir. par 
cxcmple, Gregory NAGY, « Hesiqd »,dans James LutE (ed.), Ancient Writers. Greece and 

Rome. Volume I, New York, 1982, et Mark GRIFFITH, « Personality in Hesiod », Classical 
Antiquity 2, 1983, p. 37-65; voir aussi Richard MARTIN, « Hesiod's Mctanastic Poetics ». 
Ramus 21, 1992, p. 15-16; Fabienne BLAISE, Pierre JuoET 01: LA COMBE, Philippe RoussFAt'. 

Le metier du mythe. Lectures d'Hesiode, Lille, 1996 ; Paul DRAGER, Untersuchungen ;:.u 

den Frauenkatalogen Hesiods, Stungan, 1997; Graziano ARRIGHEITI, Esiodo Opere. Turin. 
1998. Pour une discussion recente autour de Ia question autobiographique, voir Kathryn 
STODDARD, The Narrative \-rJice in the Theogony of Hesiod, Leidcn - Boston, 2004. p. 1-33. 
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deesses dans le monde, tel qu'il a ete constitue apres Ia victoire de Zeus. 
Quand il se toume vers « Ia race des deesses », l 'aede atteint un moment 
decisif dans l 'histoire du cosmos. 

La Theogonie a fait l 'objet de nombreuses etudes structuralistes qui 
mettent en evidence la separation entre dieux et hommes, separation 
qui est certes centrale dans l 'episode de Promethee et de Pandore. Mais 
leurs methodes ont minimise certains aspects du poeme qui revelent une 
relation plus compliquee entre les domaines du divin et de l'humain4• Le 
poeme peut aussi se com prendre, et ici j 'emprunte un terme appartenant 
a l'anthropologie, comme un recit d'anthropopoiesis5• Seton cette 
perspective, les hommes ne deviennent veritablement humains qu'a partir 
du moment oil ils suscitent le desir chez les deesses ala fin du poeme. De 
Ia meme maniere, !'initiation d'Hesiode au debut de la Theogonie depend 
de sa rencontre avec des deesses qui le transforment de simple « ventre » 

(gaster) en poete. De ces rencontres entre deesses et hommes naissent 
done Ia poesie et le culte. 

Les unions entre deesses et mortels sont contees en mini-recits allant des 
deux vers qui racontent les amours de Thetis et de Pelee et Ia naissance 
d'Achille aux onze vers relatant la seduction de Medee par Jason6• Ces 
recits ne suivent pas tous le meme modele: certaines deesses sont seduites 
(eratei philoteti) alors que d 'autres, telles Aphrodite ou Thetis, sont 
contraintes, par Ia force ou les circonstances, de s'unir a un morteF. Le 
poete insiste sur Je vocabulaire grec du sexe et du mariage : les deesses se 
« joignent » a leurs amants (migeisa, michtheisa) ou sont « apprivoisees » 

par eux (dmetheisa). Le seul element commun a tous les recits - avec 

4. Voir, par exemple, Jean-Pierre VERNAN"r, «The Myth of Prometheus in Hesiod »,Myth 
and Society in Ancient Greece, Princeton, 1980, p. 183-201 et Jean-Pierre VERNANl", «At 
Man's Table: Hesiod's Foundation Myth of Sacrifice)), dans Marcel DE:.TIENNI:, Jean-Pierre 
VERNANT (ed.), The Cuisine of Sacrifice Among the Greeks, Chicago, 1989, p. 21-86. 

5. J'emprunte Ia notion d'anthropopoiesis a Claude CALAME, Mondher KlLANI , La 
fabrication de l'humain dans les cultures et en anthropologie, Lausanne, 1999. 

6. La question de Ia nature divine de Medee prete a discussion, mais dans Ia Theogonie, 
elle ne fait aucun doute: elle est Ia fille d' Aietes, fils d'Helios. Cf. Charles SEGAL, Aglaia : 
The Poetry of Aleman, Sappho, Pindar, Bacchylides and Corinna, Lanham, Maryland, 
1998, sur Ia Quatrieme Pythique de Pindare qui met ouvertement )'accent sur Ia tension 
entre le statut martel et immortel de Medee. II est aussi interessant de constater Je silence 
de Ia Theogonie autour de Ia Toison d'Or et le fait que Ia quete de Jason y soit presentee 
comme purement matrimoniale. 

· 

7. Thetis est "domptee" (dmetheisa, I 000) par Jason; Ia relation d' Aphrodite etAnchise 
est voulue dans Ia Theogonie, mais decrite commt: etant forcee sur Ia deesse par Zeus dans 
I'Hymne Homerique a Aphrodite (glukun himeron emba/e thumoi, 45 et 53). 
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une exception revelatrice qui sera examinee ci-dessous - est Ia naissance 
d'enfants ainsi que l 'utilisation, dans nombre d'episodes, d'un vocabulairc 
lie a Ia naissance (egeinaro, teke, phitusato, etikten). D'amantes, les deesses 
deviennent, en fin de compte, meres d'enfants mortels, futurs heros de 
I 'epopee. Pour les deesses, I 'elan erotique mene a Ia matemite, et les 
enfants nes de ces unions deviennent le signe d'un lien genealogique entre 
le monde des dieux et celui des hommes. Alors que Ia Theogonie aussi bien 
que Ia poesie homerique donne un role important aces deesses-meres et a 
!'attache affective qui les lie a leurs enfants heros, les mythes de deesses 
amoureuses d'hommes mortels doivent aussi etre compris dans le contexte 
de Ia problematique de Ia legitimation des lignees aristocratiques8. 

Une rencontre particulierement interessante- Ia seule qui ne se tennine 
pas par Ia naissance d'un enfant - est celled' Aphrodite et de Phaethon. 

Remontons dans le temps: Aurore s'unit a Tithonos et enfante Memnon. le 
futur roi des Ethiopiens. Ensuite, elle donne naissance a un second fils: 

i'<j>flL�-tOV <l>a£0ovta. 8s:oi.� ei"tldXS:AOV UVOQa· 
t6v ()a VEOV 'tEQ€V aveo� exovt' EQLKUOEO� +11311� 
naib' <haA.<l <j>Qovtovm <j>LAOJ..4.1ttOT)� A<j>QOOltll 
wQt' <lvaQE'!JaJ.AfVll, x.o.( f.uv t;a0€0t� tvl vlloi� 
VllOrr6A.ov �-tUXlOV noL�oaw. ba{fJOva biov. 

lc puissant Phaethon, tout pareil aux dieux. La tcndre flcur d'une noblejcum:ssc ctait 
encore le lot dujcunc enfant a l'ame frakhe. quand Aphrodite qui aime lcs sourire� lc 
ravit ct s'en fut; et de lui elle a fait. en ses temples divins. un gardien au lieu le plus 
profond de son sanctuaire, un genie d ivin9. 

Bien que Phaethon soit decrit comme les autres hommes en termes 
erotiques (neonlteren anthos!hebes), il est egalement presente comme 
etant encore un enfant (paid'atala phroneonta). La juxtaposition de hehe 
et atala phroneonta est, en effet, surprenante puisque chacune de ces 
caracteristiques s'oppose habituellement l'une a !'autre: unjeune homme 
qui atteint le stade de I' hebe n' est, par definition, plus un enfant. Si tel eta it 
le cas, nous aurions Ia un paradoxe qui retleterait peut-etre Ia confusion des 
emotions matemelles et erotiques ressenties par les deesses attirees par des 

8. Sur I' importance de Ia maternite pour les deesses dans l'epopee. voir, par cxcmple. 
Sheila MuRNAGHAN,« Maternity and Mortality in Homeric Poetry», Classical Amiquity II, 
1992. Sur Ia diversite des« ancestralizing strategies» des Grecs et le role de ces c�talogues 

genealogiques qui leur permettent de s'associer a des ancetres heroiques, voir Jonathan 
HALL. Ethnic Identity in Greek Antiquity, Cambridge, 1997, p. 138-140, et Jonathan HAI.I� 
Hellenicity : Between Ethnicity and Culture, Chicago. 2002, p. 23-29 ct p. 238-239. 

9. Hcsiodc, Theowmie 988-991, traduction adaptce de celle de P. Mazon. 
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morte1s10• Quoi qu'il en soit, ce qui arrive a Phaethon est exceptionnel : il 
est le seul homme du catalogue qui soit decrit comme ayant ete « saisi » 

par une deesse (anarepsamene). En outre Aphrodite ravit Phaethon non 
dans le but d'en faire son amant (comme elle le fait un peu plus tard avec 
Anchise: vers I 008-10 l 0), mais dans le but de faire de lui le gardien de son 
temple et un objet de culte11. D'autres mythes grecs evoque aussi ce lien 
entre l'attirance des deesses pour des hommes et l'instauration d'un culte: 
Aphrodite, par exemple, sauve 1 'Argonaute Boutes en 1' enlevant (harpazo, 
voir ci-dessous) alors qu' i l  nage vers les Sirenes et 1' etablit (katoikizo) a 
Lilybaia en Sicile, un mythe qui rappelle celui d' Aphrodite et de Phaethon 12. 

La Theogonie fait ainsi etat des implications cultuelles que revet l'attirance 

10. La meme phrase se retrouve chez Homere, lliade XVIII, 567 pour decrire des jeunes 
gens (arala phroneontes) qui chantent et dansent; voir aussi I' Hymne Home rique a Demeter 
24, decrivant Hecate (arala phroneousa). La formule denote habituellement I 'enfance. Voir 
aussi Mark EDWARDS, The 1/iad: A Commentary 4, books 17-20, 1991, p. 225. David 
KoNSTAN, « Women, Boys, and the Paradigm of Athenian Pederasty », Differences : A 
Journal of Feminist Cultural Studies 23, 2002, p. 43, suggere que le poete fait ressortir 
les qualites en fan tines de Phaethon mais qu 'il n 'y pas lieu de penser qu 'Aphrodite est 
attiree sexuellement par lui. Cependant Ia description de I' hebe de Phaethon comme le 
verbe utilise pour decrire son enlevement soulignent I 'interet sexuel de Ia deesse. II n 'est 
d'ailleurs pas rare pour les dieux grecs d'etre attires sexuellement par des enfants : cf. 
Panyassis fr. 27 a propos d' Adonis qui seduit Aphrodite alors qu' il est encore un nourrisson 
(eti nepion); voir aussi Rudolf KASSEL. « Quomodo quibus locis apud veteres scriptores 
graecos infantes atque parvuli pueri inducantur describantur commemorentur », dans 
Heinz-Gunther NESSELRATH (ed.), Kleine Schriften, Berlin, 1991, p. 24, a propos de cet 
episode ainsi que de l'attirance de Poseidon pour Pelops encore bebe. Sur hebe dans le 
sens de seuil de I' age adulte, voir Gloria FERRARI, Figures of Speech :Men and Maidens in 
Ancient Greece, Chicago, 2002, p. 113. 121, 131-134 et 211-213. 

11. Jenny CLAY, Hesiod's Cosmos, op. cit. (n. 3), p. 164. remarque que : « it might be 
worth considering whether the enumeration of unions of female divinities with human 
males might provide a suitable conclusion to the Theogony », mais elle rejette malgre tout 
Ia fin du catalogue des deesses. Seton elle, le poeme devait se conclure par Ia naissance 
d'Enee, qu'elle interprete comme Ia demiere naissance issue d'une union divine avec un 
mortel; cette hypothese va dans le meme sens que celle qu'elle proposait dans son livre de 
1989 ou elle interprete I' Hymne Homerique a Aphrodite com me le recit de Ia derniere union 
entre dieux et mortels. Mais cette interpretation de I' Hymne ainsi que Ia conclusion que 
Clay en tire pour le statut du catalogue ne sont pas convaincantes. Pour une interpretation 
d.ifferente de I' Hymne, voir Irene DEJoNG,« The Biter Bit. A Narratological Analysis of H. 
Aphr. 45-291 »,Wiener Studien 102, 1989, p. 13-26. 

12. Apollodore, Bibliotheque I ,  9, 25. Le verbe lwtoikizo, utilise par Apollodore, evoque le 
nom oikos, qui en grec a une connotation cultuelle forte : voir Corinne PACHE, Baby and Child 
Heroes in Ancient Greece. Urbana-Chicago, 2004, p. 158, note 39. Pour une version hellenis­
tique du mythe de Boutes, voir aussi Apollonius de Rhodes. Les Argonautiques 4, 913-919. 
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entre deesses et hornmes : les deesses desirent non seulement des amants, 
mais aussi des adorateurs, qui eux-memes deviennent objets d'un culte13• 

Anarepsamene est le verbe frequernment utilise pour evoquer les dieux 
ravissant des mortels, sou vent dans un contexte erotique. Enee, par exemple, 
utilise ce mot dans 1' Iliade quand il raconte l 'histoire des dieux transportant 
Ganymede vers l'Olympe (lliade, XX, 234)14• Les verbes harpazo et haireo 
sont egalement utilises pour decrire des episodes similaires 15• Cornme 
Gregory Nagy l'a montre, le transport des etres humains par des divinites 
represente une forme d' immortalisation : 1' enlevement de mortels (par les 
dieux ou parfois par des bouffees de vent) est souvent un prelude a leur 
transformation en heros. La transformation de Phaethon en figure cultue1le 
se lit egalement dans l'adjectif muchion, selon la le9on adoptee par Martin 
West dans son edition de la Thiogonie. Ce qualificatif, qui indique que Ia 
deesse place Phaethon au centre de son temple, suggere aussi une descente 
aux enfers : en effet, le meme mot est utilise au vers 119 pour decrire le 
« Tartare au pl�s profond [muchoi] de Ia terre »16• L'union de Phaethon 
et d 'Aphrodite est unique dans le cadre du catalogue des deesses : desire 

13. Pour une discussion des variantes du mythe trouvees en Asie Mineure, voir Deborah 
BOEDEKER, Aphrodite's Entry into Greek Epic, Leiden, 1974. p. 64-84. Voir aussi Gregory 
NAGY. Greek Mythology and Poetics, Ithaca- Londres, I 990, p. 223-262, en particulier sur 
Ia question d' Aphrodite comme substitut de Ia deesse Eos et le lien entre Phaethon et Ia 
poesie lyrique. D'autres mythes evoquent une divinite qui force des adorateurs humains 
a devenir ses pretres: voir, par exemple, l'Hymne Homerique a Apollon, 388-544, ou le 
dieu enleve des marins pour les installer comme pretres dans son temple a Delphes, sans 
qu' il y a it toutefois des connotations erotiques. II existe bictn entendu nombre de recits de 
dieux qui soot attires sexuellement par des hommes, mais ils suivent un modele different : 
il n 'y a ni implications cultuelles, ni consequences sous forme de descendance. Sur 
Poseidon et Pelops, voir Pindare, 0/ympiques; pour I 'histoire de Zeus et Ganymede. voir 
Homere.lliade XX. 234, et I' Hymne Homerique a Aphrodite, 202-217. Dans I'Odyssee (Y. 

118-132}, Ia deesse Calypso souligne Ia grande difference qui existe entre les divinites et 
leurs amants mortels. 

14. D'apres Pierre CHANTRAINE, Dictionnaire etymologique de Ia langue grecque : 
hi.\·toire des mots, Paris, I 968-1980, le participe aoriste anarepsamenos est derive du verbe 
erepromai (voir s.v.). qui pourrait etre apparente a harpazo, un autre verbe frequemment 
utilise pour decrire un enlevement par les dieux. 

15. Harpazo : Eos enleve Kleitos, Homere, Odyssee XV. 250: Eos enleve Tithonos. 
Hymne Homerique a Aphrodite, 218; et Eos enleve Kephalos [anarpazol. Euripide. 
Hippolyte, 454. Haireo: Eos enleve Orion. Homere, Odyssee v, 121. 

16. No us trouvons aussi l' epiclese Muchia sur une inscription de Gyaros, une fie des 
Cyclades (IG XII v. 651 ). Pour une discussion de dios daimon et much ion, voir Erwin RoHDE. 
Psyche : the Cult of Souls and Belief in Immortality Among the Greeks, New York. 1925. 

p. 70-79 et Gregory NAGY, The Best of the Achaeans, Baltimore, 1979. p. 128-129 et 154. 
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par la deesse, le jeune homme devient non pas son amant, mais son 
gardien. L' intimite entre deesse et mortel ne mene done pas a Ia naissance 
de descendants, mais a l'etablissement d'un culte centre sur la figure de 
Phaethon, qui devient un «esprit divin » (daimona dion, 991)17. 

De fa�on analogue, Athena etablit Erechthee, apres sa naissance, sur 
1 'Acropole d' Athenes : 

Oi: �' CiQ • · A9i]va� dxov eux't(J.LEvov mol..i£9Qov 
�ftJ.LOv 'EQEX9fto� J.LEyal..i]'tOQO£, ov no't' 'A9iJv11 9QbjJE 6LO£ 
9uyCt't11Q, 'tEXE Of. �d�WQO£ aQO'UQU, 
xa� 0' EV 'A9t1vn£ ELOEV ec:p EV 1tLOVL Vl')(/.>· 
evaa Of. j.UV 'tUUQOLOl xal. UQVELOl<; i.I..6.0V'taL 
XOUQOL 'A9l')va((J.)v 1tEQrtet..Ao�vwv evtau'tci>v· 

Et ceux qui habitaient Athenes, ville forte et bien batie 
du magnanime Erechthee que nourrit Athena. 
fille de Zeus, apres que Ia terre feconde l'eut enfante, 
et qu'elle pla9a dans le temple abondant ou les fils 
des Atheniens offrent chaque annee, pour lui plaire, 
des hecatombes de taureaux et d'agneaux18• 

Nous retrouvons dans ce passage la meme progression que dans 
}'episode de la Theogonie : une deesse etablit un etre humain dans 
son sanctuaire ou il devient l'objet d'un culte. Erwin Rohde avait deja 
remarque Ia ressemblance entre les deux episodes dans son livre Psyche 
ou il interprete I 'histoire de Phaethon dans la Theogonie par le biais du 
passage du catalogue des vaisseaux dans le deuxieme chant de 1' Jliade. 
Rohde interpretait le lien entre les deux recits en termes de culte herorque : 
Aphrodite aurait enleve Phaethon vivant a fin de I' immortaliser dans son 
temple, de meme qu' Athena aura it trans porte Erechthee dans son temple19• 

17. Nous rt:trouvons les meme elements dans les cuhes etablis en Grece historique 
par les « nympholeptes », ces hommes qui se sentent « saisis » par les nymphes et qui 
etablissent des sanctuaires en leur honneur : voir w. R. CONNOR. « Seized by the Nymphs : 
Nympholepsy and Symbolic Expression in Classical Greece», Classical Antiquity 7. 1988. 
p. 155-189; voir aussi Corinne PACHE, Nympholepsy in Ancient Greece. New York, a paral­
tre, oil je demontre que ces numpholeptoi deviennent eux aussi des figures cultuelles. 

18. Homere, !liade ll, 546-551, traduction adaptee de celle de Leconte de Lisle. 
19. Voir aussi NAGY, op. cit. (n. 16), p. 191, ou il exprime son desaccord avec Rohde 

et avec 1' hypothese seton laquelle Ph�ethon est enleve sans mourir. Sur Phaethon, voir 
Gregory NAGY, Greek Mythology and Poetics, p. 254; sur le lien entre l'enlevement par 
un dieu ou par une bouffee de vent, Gregory NAGY, ibid .. p. 242-4. Sur Ia signification 
d' harpazo, voir aussi Leonard MuELLNER.« The S1mile of the Cranes and Pygmies: A Study 
of Homeric Metaphors ». Harvard Studies in Classical Philology 93. 1990, p. 78-82. 
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Malgre les points communs entre les deux recits et le fait que Phaethon, 
comme Erechthee qui reyoit les sacrifices des Atheniens, fera de toute 
evidence l'objet d'un culte en tant que daimona dion - une difference 
importante existe toutefois entre les deux recits20• L'histoire de Phaethon 
represente un evenement primordial: dans le catalogue, les deesses tombent 
pour la premiere fois amoureuses de mortels tan dis qu' avec l' enlevement 
de Phaethon, une deesse installe pour la premiere fois un homme dans son· 
sanctuaire21• 

Des Muses heliconiennes aux deesses olympiennes : du paysan au poete 

L a  structure de la Theogonie hesite souvent entre cosmogonie et 
genealogie, mais il est neanmoins frappant que le recit de Ia naissance des 
dieux commence et s'acheve sur deux rencontres entre le monde des dieux 
et celui des hommes: le poe me se conclut sur le catalogue des deesses et leurs 
amants, mais il commence aussi avec un mortel, Hesiode, et sa rencontre 
avec les Muses ·sur le mont Helicon. Bien que Ia rencontre d'Hesiode et 
des Muses ne soit pas decrite ouvertement en termes erotiques, le debut 
du poeme contient de nombreux elements qui sont typiques des rencontres 
amoureuses. La Theogonie s'ouvre litteralement sur les Muses22: 

Mouo6wv 'EA.LxwvtaOwv CtQXWI-1£8. ae(Oetv, 
at f)' 'EA.Lxwvo� exouotv oQo� J,l.Eya te t60e6v tE, 

xa( te n:EQL XQTJVTIV ioetota n:6oo' cin:aA.oiOLv 
OQXEUvtat xat �wJ.U)v EQL08evto� KQov£wvo�· 
xa£ te A.oeoo61-1£vm tEQEva XQ6a neQ�lloooto 
tl "In:n:ou XQTJVllc; tl 'OA.I-I£LOU taOtmo 
CtXQOt6tc:p 'EA.tXOOVL XOQOU� EVEn:OLTJO<lvtO, 
xaA.ouc; l!J£Q6Evtac;, bttQQ<i>oavto Of. n:ooo(v. 

0 ev9ev MOQV'U�V<lL, xexaA.u�vm lJEQL n:oAA.cp 
EVvUXl<lL O'tELXOV 1tEQlXaAAEa oooav i£iom. 

20. Comme Geoffrey KtRK, The Iliad :A Commentary, Cambridge, 1985, vol. I, p. 206. 
le remarque, le min au vcrs 550 doit se referer a Erechthee, non seulement a cause de Ia 
syntaxe de Ia phrase, mais aussi parce que les animaux en question. des taureaux et des 
beliers, sont par definition male,s alors qu' Athena re�oit des victimes femelles en sacrifice. 

21. Pour Ia notion de moments « epoch-making » dans les Hymnes Homeriques. voir 
Jenny CLAY, The Politics of Olympus: Form and Meaning in the Major Homeric Hymns, 
Princeton, N.J., 1989, p. 15-16. 

22. Martin WEST, op. cit. (n. 2), p. 151, souligne !'importance du premier mot dans 
Ia poesie archai'que, lequel annonce de maniere typique Ie sujet du poeme qui suit. On 
songera a Ia celebre« colere » (menis) d' Achilles ou encore a« l'homme » (anthr6pos) du 
debut de I' lliade et de J'Odyssee. 
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Pour commencer, chantons les Muses Heliconiennes, reines de !'Helicon, Ia grande 
et divine montagne. Souvent, autour de Ia source aux eaux sombres et de J'autel du 
tres puissant fils de Cronos, elles dansent de leurs pieds delicats. Souvent aussi, apres 
avoir lave leur tendre corps a l'eau du Permesse ou de l'Hippocrene ou de l'Olmee 
divin, el les ont, au sommet de I' Helicon, forme des chreurs, beaux et charmants, ou ont 
voltige leurs pas; puis, elles s'eloignaient, vetues d'epaisse brume, et, en cheminant 
dans Ia nuit, elles faisaient entendre un merveilleux concert23• 

Les bains, les danses et les chants sont, dans la poesie grecque, des 
preludes aux rencontres amoureuses. La description des Muses qui se 
baignent evoque aussi Ia description de Nausicaa et de ses compagnes 
dans I' Odyssee (VI, 96), un passage celebre pour ses connotations 
erotiques24• Danser dans un chreur de jeunes filles presage l'amour ou 
le viol par un dieu lascif : Hermes, par exemple, qui ravit Polymele du 
chreur d' Artemis (Homere, Iliade XVI, 180-186) ou Aphrodite encore qui 
pretend (faussement) qu'Hermes l'a enlevee du chreur d'Artemis (Hymne 
Homerique a Aphrodite, 117-121 ). En decrivant une rencontre entre un 
chreur de deesses et un homme mortel, le poete de Ia Theogonie transpose 
done un motif traditionnel et souligne la part active qu 'y prennent les 
deesses25. 

Des le premier vers, le poete insiste sur le lien entre la description des 
Muses sur le Mont Helicon et sa rencontre ulterieure avec elles : le verbe 
archomai du premier vers annonce le vers 34 ou les Muses demandent au 

poete qu'il commence son chant par elles. Dans son analyse de l'Hymne 
Homerique a Apollon, Egbert Bakker suggere que la formule d'ouverture 
peut etre comprise comme une sorte de rituel : celui-ci permet au poete 
d'accomplir l'acte mental et poetique qui etablira l'autorite du dieu et 
rendra possible !'execution du poeme en son honneur26• II est typique pour 

23. Hesiode, Theogonie 1-10, trad. P. Mazon. 
24. Cora SowA, Traditional Themes and the Homeric Hymns, Chicago, 1984. p. 137, 

fait aussi ce rapprochement. Le narrateur compare Nausicaa a Artemis qui danse avec Jes 
nymphes aux vers 102-109 de I'Odyssee VI, une comparaison qu'Ulysse utilise aussi un 
peu plus tard aux vers 149- I 52. Sur le topos des nymphes qui apparaissent aux bergers, 
voir Jennifer LARSON, Greek Nymphs: Myth, Cult, Lore, Oxford, 2001, p. 78-87. 

25. Sur le modele de Ia jeune fille qui est enlevee alors qu'elle danse dans un chreur, 
voir Claude CALAME, Choruses of Young Women in Ancient Greece : Their Morphology. 
Religious Role and Social Function, Lanham, 2001, p. 91-93. 

26. Avec Ia formule d'ouverture, «the performer performs the cognitive, poetic act that 
instates the god and makes possible the very performance», cf. Egbert BAKKER, Pointing 
at the Past: From Formula to Performance in Homeric Poetics, Cambridge, Mass., 2005, 
p. 145. D'apres Martin WEST, op. cit. (n. 2), ad Theog. 1, le mode du subjonctif au premier 
vers de Ia Theogonie indique !'intention. Sur Ia nqtion d'origine et Ia chanson des Muses 
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les poemes en hexametres de s' ouvrir sur un verbe au futur ou au mode 
du subjonctif. L'emploi, dans le premier vers de Ia Theogonie, d'archomai 
au subjonctif sui vi d'un genitif est unique. Cette formulation fait ressortir 
}'importance de la notion d'origine dans le poeme27• La Theogonie� qui 
peut etre comprise comme une prolongation d'un hyrnne aux Muses, 
s' ouvre ainsi sur un acte a la fois mental et poetique visant a rendre les 
Muses reelles durant la representation tandis que cette derniere recree leur 
apparition ainsi que la serie d'evenements qui de l'origine de l'univers 
conduira finalement ala creation poetique28• 

La localisation geographique de la scene nous amene a la question du 
statut des Muses. Hesiode les decrit en train de danser dans un contexte 
local. L'allusion aux trois rivieres dans lesquelles elles se baignent a ete 
comprise par certains critiques com me une preuve de 1' ignorance du poete 
quant a leur localisation precise. Cependant, ces rivieres situent aussi les 
Muses dans le paysage du mont Helicon, au lieu meme ou le poete les 
rencontrera29• La danse mene au chant (v. 11-21) avec a nouveau un accent 
mis sur le statut local des Muses Heliconiennes30• La rencontre prend done 
place dans un lieu bien specifique, un lieu ou les Muses jouissent d' ailleurs 
d 'un culte31• Danses et chants aboutissent a Ia rencontre entre les Muses 
et le poete mortel : 

chez Hesiode (exerchon, Bouclier d'Heracles, 205) et Pindare (Nemeennes 5, 26), voir 
Claude CALAME, op. cit., p. 51-52. 

27. Archomai au present suivi d'un verbe a l'infin itif et d'un complement d'objet a 
l'accusatif est frequent: Hymne Homerique a Demeter (2), I; Hymne Homerique a Athena 
(11), 1; Hymne Homerique a Demeter (13). 1; Hymne Homerique a Asklipios (16). I; 
Hymne Homerique a Poseidon (22), 1 ; Hymne Homerique a Dionysos (26), I ; Hymne 
Homerique a Athena (28), 1. L' unique autre passage ou nous trouvons archomai suivi 
d'un objet au genitif se trouve dans I'Hymne Homerique aux Muses et Apollon (25), I ,  
o u  l e  genitif est utilise pour les Muses, Apollon e t  Zeus; l'hymne repete mot pour mot les 
vers 94-97 de Ia Theogonie. Le poete de Ia Theogonie utilise archomai avec le genitif une 
seconde fois au vers 36. La Paix d 'Aristophane, contient un chant sur Jes Epigones qui 
commence avec archomai suivi d'un genitif (v. 1270 : hop/oteron andron archomerha, 

cf. La Dispute d'Homere et d'ftesiode, 259). 

28. Sur Ia Theogonie comme un hymne aux Muses, voir Gregory NAGY,« Hesiod ». 

art. cit. (n. 3), p. 54. 

29. Voir Jenny CLAY,« What the Muses Sang: Theogony 1-115 »,Greek, Roman, and 
Byzantine Studies 29, 1988, p. 324, note 7. 

30. Sur les differents chants des Muses, voir ibid. et Gregory NAGY, « Hesiod », art. cit.. 

p. 55-57. 

31. Sur le culte des Muses, voir Jennifer LARSON, op. cit., p. 138-139. 
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at viJ noa· 'HoL<>oov xaA.ijv eo(oal;av amof]v, 
aQV<X<; nOLf.L<XlVOV8' 'EA.txoovoc; uno l;a8EOLO. 
'tOVOE ot f.�£ nQO.l'tlO't<X aeat nQoc; J.t.i)8ov EEL1tOV, 
Mouom 'OA.uJ..11tuxoec;, xo\JQm 6wc; alyL6xmo· 
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Ce sont elles qui a Hesiode un jour apprirent un beau chant, alors qu'il paissait ses 
agneaux au pied de !'Helicon divin. Et voici les premiers mots qu 'elles m'adresserent, 
les deesses, Muses de l'Olympe, filles de Zeus qui tient I'egide32• 

Quand le poete rencontre les Muses, ces demieres sont devenues 
Olympiennes. L' adverbe nun, le qualificatif « deictique » tonde et le 
pronom me renforcent la vigueur de cette scene qui a la fois decrit et 
recree !'apparition des Muses33• Les deesses conferent au poete l'autorite 
de reproduire le passe et garantissent I' authenticite de sa poesie. De me me 
que les Muses depassent leur statut local et deviennent des divinites de 
l'Olympe, Hesiode decrit comme un simple « ventre » (gasteres oion, 26) 
se transforme en poete pan-hellenique34• 

Mythes de creation et creation poetique 

La question de I' articulation entre le debut et la conclusion de Ia 
Theogonie peut etre eclaircie par le biais d'une autre theogonie, celle que 
chante le dieu Hermes dans I' Hymne Homerique qui lui est consacre : 

A.af3wv 0. bt. ClQLO'tEQa XELQO<; 
nA.f)X'tQ<p bteLQf)ttl;E XO'ta �A.oc;· fj 0. uno XELQO<; 
OJ..I£QOaA.tov xov6.f3TJOE, ytA.aooe ot <l>otf3oc; Arc6A.Awv 
YT)8f]oac;, EQO'tfj oe Ota <PQtvac; ilA.ua· i.wfj 
aeonEO(T)<; £v01tfjc;, xa( J.U.V yA.uxuc; LJ.LEQO<; fJQEL 
8uJ.l4> axou6.l;ovta· AUQn 0. EQO'tOV xt8aQ(l;wv 
O'tt) Q. 0 ye 8aQofjoac; m' UQLO'tEQa Mm6.ooc; ui.Oc; 
<l>o({3ou A.n6A.A.wvoc;, 1:axa oe A.tytwc; xt9aQ(l;wv 
YTJQUE't' a�oA.6.0T)V, EQO'tfJ ot oi. E01tE'tO <t>wvf), 

32. Hesiode, Theogonie 22-25, trad. Mazon. 
33. Sur Ia fonction « deictique » de !'augment, voir Egbert BAK"-ER, op. cit. (n. 26), 

p. 147, qui souligne que !'action« is completed in the speaker's presence». 
34. Sur les aspects mythiques et mystiques de Ia memoire dans Ia pensee grecque, voir 

Jean-Pierre VERNANT, «Aspects mythiques de la memoire », dans Jean-Pierre VERNANT, 
Pierre VtDAL-NAQUET, LA Grece ancienne 2. L'espace et /e temps, Paris, 1991, p. 15-46; 
sur 1 'autorite que conferent les Muses,. voir Gregory NAGY, «Authorisation and Authorship 
in the Hesiodic Theogony », Ramus 21, 1992, p. 119-130. Sur le lien entre les notions de 
langage et du feminin dans Ia pensee grecque, voir Ann BERGREN, « Language and the 
Female in Early Greek Thought », Arethusa 16, 1983, p. 69-71. Voir aussi Derek COLLINS, 
« Hesiod and the Divine Voice of the Muses», Ar�thusa 32, 1999, p. 253-261. 
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XQa(vwv aeavcnouc; "CE eeouc; xat yatav EQE�vTJV 
we; "CCl 1tQ<ina yEVOvtO xat we; A.axe .,wtQav tXaO'tOc;. 
MVll.,WOUVllV J.L£v 1tQW"Ca eewv EYEQalQEV ao..Ofl 
�fl"CEQa Mouoawv, i] yaQ A.axe Mat.<lboc; ut6v· 
"COUc; be xm;a 1tQEOf3Lv "CE xat we; yeyaamv txaO"toc; 
aeava'touc; tyEQat.Qe eeouc; 6.t.Oc; ayA.aoc; ui.oc; 
naV't· tvE1twv xa"ta x6o.,wv, E1twA.EvLOv xL9aQ(�wv. 

Saisissant Ia tortue de la main gauche, il en essaya le son avec le plectre, et la tortue nS­
sonna admirablement so us sa main. Et Phoibos Apollon rit, joyeux, et le son channant 

penetra son esprit, tandis qu'il ecoutait de l'ame. Et le fils de Maia, rassure, et jouant 
de Ia douce lyre, se tenait a Ia gauche de Phoibos Apollon. Et, faisant vibrer fortement 

Ia cithare, il chanta a son tour, et sa voix aimable s'eleva. Et il chanta les Dieux irn­
mortels et Ia terre tenebreuse, et comment les choses furent faites au commencement. 

et comment chacun fut part.age par le sort. Et il chanta Mnemosyne par-dessus toutes 
les deesses, Ia mere des Muses, car elle etait echue au fils de Maia. Et l'illustre fils de 
Zeus chanta ensuite les autres Dieux immortels, chacun seton son rang, et comment ils 

etaient nes ; le �out adrnirablement, et faisant resonner Ia cithare sous ses mains35. 

Dans I' optique de I' Hymne a Hermes, cette theogonie est non seulement 
Ia premiere de son espece, mais aussi Ia premiere a a voir ete chantee dans 
le monde (444-445). Apollon prend grand plaisir ace chant, une emotion 
qui est decrite en tennes ouvertement erotiques : il ressent un doux desir 
(glukus himeros, 422), qui mene finalement a I' eros (eros amechanos, 
434 ). Le ravissement d' Apollon est aussi evident dans 1' eloge qu' i I fait 
d'Herrnes et de son chant admirable et divin (thaumata erga, 440; thespin 
aoiden, 442). Comme le poeme d'Hesiode, la mini-theogonie d'Hermes 
s'ouvre sur les debuts du monde et combine cosmogonie et theogonie: 
« Et il chanta les Dieux immortels et Ia terre tenebreuse, et comment les 
chqses furent faites au commencemen.t, et comment chacun fut partage par 
le sort » (427-428). Le chant d'Hermes se construit autour de sa propre 
place dans le pantheon : Hermes chante les dieux non seulement selon 
un ordre chronologique, mais seton leur ordre tres precis de naissance, 
ce qui lui donne inevitablement Ia place de choix a Ia conclusion de son 
chant36• A travers cette insistance sur la chronologie - avec l'accent que 
le dieu met sur le kata presbin, kata kosmon - Ia naissance d' Hermes est 
presentee comme l'evenement primordial a Ia fois de la mini-theogonie 
chantee par le dieu et de l'Hyrnne qui le celebre en racontant sa naissance 

35. Hymne Homirique a Hermes, 418-433, traduction adaptee de celle de Leconte de 
Lisle. 

36. Cf. Hymne Homirique a Pan ou le chant du dieu et des nymphes se clot sur Ia 

naissance de Pan; voir Cora Sowa, op. cit. (n. 24), p. 142-144. 



MORTELS ET IMMORTELLES DANS LA THEOGONIE 233 

et son invention de la poesie. La theogonie d' Hermes ne devient complete 
qu'avec l'achevement de I'Hymne et, inversement, la theogonie chantee 
par le dieu complete son Hymne et joue le role d'une mise en abyme de 
ce dernier37• 

Cependant, malgre l'accent mis sur la chronologie et bien qu'il soit 
clair que tous les autres dieux sont nommes selon leur ordre de naissance, 
Hermes commence son chant avec Mnemosyne et les Muses, a qui il donne 
une place privilegiee, atemporelle : en depit de leur relative jeunesse, ces 
demieres sont « premieres parmi les dieux » ( 429). Comme Hesiode, 
Hermes revendique des Muses son autorite de poete38. Le verbe lanchan6, 
qui decrit le role de Mnemosyne, definit sa relation avec Hermes en termes 
de destinee et de possession39. Dans la perspective de I'Hyrnne, c'est parce 
qu'Hermes a ete choisi par Memoire qu'il devient le premier aede. Alors 
qu'il chante les dieux par ordre d'age, il se met lui-meme en premiere et 
demiere position. 

De la meme fayon, Hesiode fait deriver son autorite directement des 
Muses et place sa rencontre avec elles au premier plan de sa Theogonie. 
Son chant ne peut pas, evidemment, se comprendre comme etant la 
«premiere » theogonie, mais Je poete Ia presente comme la plus complete, 
comme celle qui fait autorite en vcrtu precisement de son association 
privilegiee avec les deesses«<,. Et de fait une autre mini-theogonie se trouve 
dans le poeme hesiodique, a I'endroit ou le poete decrit comment les 
Muses chantent pour les dieux de l'Olympe : 

ai 6. O.�QO'tOV oooav LELOQL 
Strov ytvoc;, aiboiov 1tQOO'tOV 'X.AEWUOLV aotbfl 
Es OQXf)c;. ouc;, faia x.at OuQavoc;, EUQUc;, hLX'tEV, 
or 't. EX 'tOOV €yEVOV'tO, 8t-:Ol OW'tf}QEc;, tawv· 
0EUt€QOV auu: Zf)va 8EOOV n:atEQ'f]M x.at UVOQOOV, 
UQX6J.iEVa( (-)' UJ.LVEUOL ewt A.f]youoa( t' amof)c;,, 
oooov <t>EQ'ta't6c;, £ott Otrov xaQtEL 't£ �ywwc;,· 

37. Sur Ia « mise en abyme » de I' Hymne Home rique a Hermes, voir Maria VAMVOURI 
RUFFY, La fabrique du divin. Les Hymnes de Callimaque a Ia lumiere des Hymnes 
homeriques et des Hymnes epigraphiques, Liege, 2004. 

38. Sur les paralleles entre la theogonie d'Hesiode et celle d'Hermes ainsi que sur Ia re­
lation entre theogonie et autorite, voir Gregory NAGY,« Hesiod »,art. cit. (n. 13), p. 56-57. 

39. Voir, par exemple, Thomas AU.EN, E. SIKES (ed.), The Homeric Hymns, London, 
1904, ad 430: Mnemosyne «was assigned to Hermes as patron-deity». Filippo CAssoLA, 
lnni Omerici, 1975, ad 430, pense que Ia phrase souligne l'appartenance d'Hermes a Ia 
Muse en tant que poete ( « le apparteneva come poeta » ). 

40. Gregory NAGY, « Hesiod »,art. cit., p. 56-57. 
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a\rtt.� b' av0QW7t<OV "t€ yevo� XQU"t€QWV "t€ [\yav"t(J)V 
UJ.LVEiJom "tEQ1tO'UOL �LO� v6ov tv"tO� 'OA.UJ.13tOU 
M oi.Joat. 'OA.'UJ.13tt.cl6E£, xoiJQat. �t.O� alyt.6xow. 

Elevant leur voix sacree, elles celebrent d'abord la race des dieux venerables que, des 
l'origine, Gaia et le large Ouranos engendrerent; car de ceux-ci soot nes les dieux, 
source des biens. Puis, de nouveau, par Zeus, pere des dieux et des hornrnes, les 
deesses corn.mencent et finissent leur chant, disant qu'il est le plus fort des dieux et le 
plus puissant. Entin, Ia race des hommes et des Geants robustes, elles la chantent, et 

elles rejouissent !'arne de Zeus dans l'Olympe, les Muses Olympiades, filles de Zeus 
tempetueux41• 

Un des aspects les plus interessants de ce passage est de nous devoiler 
un Zeus qui se plait a ecouter non seulement l'histoire de l'univers, des 
dieux et de son propre regne, mais egalement I 'histoire du genre humain 
(anthropon genos)42• La notion d'un Zeus« pere des dieux et des hommes » 

(47) temoigne aussi de !'importance accordee ala filiation entre dieux et 
mortels. 

En outre, le poete de la Theogonie sous-entend que le monde divin ne 
devient complet qu' au moment ou Zeus et les dieux entendent des chants a 

leur propre gloire. On retrouve Ia meme idee dans un fragment de Pindare 
qui relate le mariage de Zeus : les dieux, a qui Zeus demande ce qu'ils 
desirent, lui repondent de creer des dieux qui pourraient honorer ses 
exploits avec des mots et de Ia musique (fr. 31). Comme Charles Segal l'a 
deja remarque, pour Pindare, les mythes de creation supposent Ia creation 
poetique43• 11 en va de meme, on l'a vu, au debut de Ia Theogonie ainsi 
que dans le chant d'Hermes de l'Hymne homeri'que : ces recits - qu'il 
s'agisse de Ia creation du monde dans son entier ou de Ia naissance d'un 
dieu - ne deviennent complets qu'a partir du moment ou un chant s'y 
rapporte. La creation ne devient n!elle que lorsque et parce qu'elle est 
commemoree par Ia poesie. 

Cela nous conduit a con stater une absence surprenante dans la Theogonie: 
bien que le poeme fasse constamment allusion aux hommes - ils sont 
presents a 1' arriere-plan des le debut du poeme et plus particulierement bien 
sur tors de I' episode prometheen - i1 ne prbpose pas de mythe de creation 

41. Hesiode, Theogonie 43-52, traduction de Leconte de Lisle. 
42. Sur Ia voix divine des Muses, voir Derek COLLINS, art. cit. (n. 34). Contrairement a 

ce que suggere Jenny CLAY, art. cit. (n. 29), p 329, sur 1 'omission de Ia « race des hommes et 
des geants robustes », le poete de Ia Theogonie inclut Ia race des hornrnes dans Je contexte 

du catalogue des deesses. 
43. «Myths of creation imply poetic creation», dans Charles SEGAL, op. cit. (n. 6). p. 107. 
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du genre humain. Le caractere local de bien des mythes de la creation 
humaine explique peut-etre ce silence. Un commentateur ancien essayait 
deja de combler cette lacune en expliquant que les hommes etaient nes de 
1 'union des nymphes Meliai et des geants (schol. ad Theogonie 187 Pertusi) 
qui eux-memes etaient nes des gouttes de sang tombees sur la terre lors de 
la castration d'Ouranos. ll est possible que le poeme fasse allusion a cette 
parente quand les Muses rejouissent Zeus en chantant « Ia race des hom­
mes et des geants robustes » (v. 50). Mais nous soulignerons neanmoins que 
ce lien n'est jamais mentionne ouvertement dans Ia Theogonie et que les 
dieux et les hommes sont toujours presentes comme appartenant a une race 
unique, nee de la terre, Ge. C'est aussi Ia meme notion que nous trouvons 
dans Les Travaux et les lours lorsque Hesiode nous dit que dieux et mortels 
soot nes du meme endroit (homothen, 1 08)44• Et Pindare de faire echo : 

EV avOQWV, EV 9EWV YEVO((,• EX J.i.LO:((, Oe 3t\IEOJ.t£V 
j..LCLl:QO((, af.14>6't£QOL" 

Des hommes et des dieux, une seule race; d'une seule mere nous tirons notre 
souffle4s. 

Pour les Grecs, Ge se pense a I' echelle locale et chaque ville possede 
son propre mythe d'autochtonie. II serait difficile, sinon impossible, pour 
le poete de Ia Theogonie de composer un recit epique des origines de 
l'homme qui soit acceptable en differents lieux46• Le poete semble meme 
faire allusion a ce probleme quand i1 remarque qu' il serait ardu pour 
un mortel de nommer toutes les filles de Tethys et Okeanos, mais que 
« tout le monde connait celles qui vivent pres d'eux »47• Puisque tout le 
monde connai't bien ses mythes locaux, la Theogonie n'a pas besoin de 

44. Sur Ia race commune des geants et des hommes, voir Jenny CLAY, art. cit. (n. 29), 
p. 329-330, et Jenny CLAY, Hesiod's Cosmos, op. cit. (n. 3), p. 96-99. 

45. Pindare, Nemeennes 6, 1. 
46. Nous trouvons des mythes de creation de l'homme par Zeus ou par Promethee 

dans d'autres oeuvres en prose : dans les fables d'Esope (Zeus et Les hommes, Zeus et La 
pudeur, Promerhee et Les hommes) et chez les mythographes (par exemple, Apollodore, 
Bibliotheque I ,  7, I. ou Promethee cree Ia race humaine "avec de l'eau et de Ia terre"), mais 
Ia Theogonie reste silencieuse sur les origines de l'homme. 

47. Hesiode, Theogonie 370. Sur l'autochthonie dans les mythes grecs, voir Nicole 
LoRAux, Les enjants d'Athena, Paris, 1981, et Nicole LoRAUX, Ne de La terre. Mythe et 
politique a Athenes, Paris, 1996, p. 20-26. Jenny Ct.,AY, Hesiod's Cosmos, op. cit., p. 98 
pense que Ia Theogonie presente l'origine du genre humain comme « the casual by­
product of a violent cosmic drama that is simultaneously the first act of the myth of divine 
succession», done comme une origine qui serait plus ou moins accidentelle; le silence du 
poete permet neanmoins de deviner des mythes lo.caux. 
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s'y attarder. Le poete neanmoins s'interesse a Ia geographie lorsqu'elle 
peut l' aider dans son programme pan-hellenique : la portee geographique 
du catalogue des deesses a la fin de la Theogonie est en effet vaste et 
inclut des regions qui se trouvent sur la peripherie lointaine du monde 
grec48• Le catalogue des deesses renforce le lien de parente entre hommes 
et dieux et se presente comme une carte du monde humain qui contient et 
commemore les genealogies heroi'ques49. L'absence d'un mythe unique de 
la creation du genre humain et Ia vaste portee geographique du catalogue 
des deesses attestent done toutes deux des ambitions pan-helleniques du 
poeme50. 

Les deesses amoureuses : entre mythe et rite 

Le nkit d'Hesiode s'acheve quand il chante la «race des deesses » qui 
ont des enfants avec des mortels. Ainsi, le poeme s'ouvre et se clot par des 
rencontres entre des deesses et des mortels. La rencontre avec les Muses 
au debut de la Theogonie donne lieu a Ia poesie: !'initiation d'Hesiode par 
les Muses etablit un lien privilegie entre le poete et les deesses, et offre 
ainsi un aition qui legitime son autorite poetique. A }'exception de I' union 
d' Aphrodite et de Phaethon, le catalogue des deesses celebre des unions 
qui debouchent toujours sur la naissance d'enfants mortels. La naissance 
de ces enfants cree une attache affective entre les mondes divin et humain, 
un lien qui est aussi fondamental dans l'epopee homerique oil les deesses 
jouent un role important en tant qu' amantes et meres de mortels. Le cycle 

48. Sur Ia vaste portee geographique du catalogue des deesses, voir lrad MALKIN, The 
Returns of Odysseus. Colonization and Ethnicity, Berkeley, 1998, p. 183-184 , et Jenny 
CLAY, Hesiod's Cosmos, op. cit. (n. 3), p. 164. 

49. Voir Eva STEHLE, « Sappho's Gaze :·Fantasies of a Goddess and Young Man ». 

Differences: A Journal of Feminist Cultural Studies 2, 1990, p. 96-97, qui pense qu'en 
creant un lien entre l'ordre divin et l'histoire humaine, 1e catalogue des deesses et de leurs 
enfants cree un lien entre les dieux et l'audience du poete. Voir aussi Jean RuoHARDT, 
Le role d'Eros et d'Aphrodite dans les cosmogonies grecques, Paris, 1986, p. 37-40, sur 

!'amour entre dieux et hommes comme une sorte d'accord. Sur !'aspect genealogique et 
geographique des recits herolques et divins, voir Irad MALKIN, The Returns of Odysseus, 
op. cit. (n. 48), qui demontre comment le catalogue des deesses a Ia fin de Ia Thiogonie 
etablit des liens g¢nealogiques entre Ia Grece et ses colonies. Voir aussi Jonathan HALL, 
Ethnic Identity in Greek Antiquity, Cambridge, 1997 et Hel/enicity : Between Ethnicity 
and Culture, Chicago, 2002, qui decrit ces regions et leurs genealogies en evoquant le 
role des deesses, ou plutot des heroines (il s'appuie surtout sur le Catalogue des femmes 
hesiodique), comme des points d'articulation entre differentes lignees. 

50. Sur le statut pan-hellenique de Ia poesie hesiodique, voir Gregory NAGY, Greek 

Mythology and Poetics, op. cit. (n. 13), p. 36-61. 
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troyen s'ouvre ainsi sur le concours entre Athena, Hera, et Aphrodite 
pour }'attention d'un mortel, tandis que dans 1' lliade, on soulignera le 
motif maternel qui est au centre des preoccupations des meres divines 
qui regardent leurs fils combattre sur le champ de bataille51• La meme 
evolution qui conduit de l' impulsion erotique vers le lien matemel est 
au cceur de 1' Hymne Homerique a Aphrodite52• Anchise est seduit par Ia 
vision de Ia belle Aphrodite qui lui apparait sous la forme d'une jeune 
fille (parthenoi admetei) pour laquelle il ressent a Ia fois du desir et un 
sentiment religieux. Le recit est clair : pour Anchjse, c'est une sorte de 
coup de foudre (Agchisen d'eros heilen, 91), mais il est aussi absolument 
certain que cette vision magnifique est divine. Est-elle une deesse, lui 
demande-t-il, ou bien « l'une de ces Nymphes habitantes des bois sacres 
ou encore de celles qui hantent cette belle montagne, les sources de ses 
rivieres et ses pres verdoyants? »53. Dans tous les cas, le programme qu'il 
propose est le meme : il elevera un autel (bomos, 101) en un lieu visible 
et il y sacrifiera en son honneur en toutes saisons. Aphrodite a d'autres 
pro jets, ce qui 1' amene a nier sa nature divine. La rencontre menera non 
a un culte, mais a la naissance d'un enfant qui devient vite le centre 
d'attention d' Aphrodite. De cette rencontre nail egalement la poesie sous 
la forme de I 'hymne qui Ia commemore. L' Hymne Home rique a Aphrodite 
fonctionne comme un exemple des unions mentionnees dans Ia conclusion 
de Ia Theogonie, en revanche le catalogue des deesses a, de par sa nature 
et sa place, une portee bien plus ample. 

Revenons a la question de depart, a savoir les consequences de Ia 
conclusion de Ia Theogonie sur notre interpretation de l'ceuvre. Le poeme 
traite de l'origine du monde et des dieux ainsi que de Ia relation entre 
dieux et hommes. La Theogonie relate Ia victoire de Zeus qui met fin 

51. Sur les meres dans l'epopee, voir Laura SLATKIN, The Power of Thetis : Allusion 
and Interpretation in the Iliad, Berkeley, 1991. Sur le lien matemel dans Ia Theogonie, 
voir aussi, Vinciane PtRENNE-DELFORGE, « La maternite des deesses grecques et les deesses­
meres : entre mythe, rite et fantasme », Clio. Histoire, femmes et socieres 21, 2005. 

52. Un modele que nous retrouvons dans d'autres mythes relatant !'union de deesses 
avec des amants mortels. Comme Laura SLATKIN, ibid., p. 31, le remarque : « [i]n Greek 
epic, the themes attached to the goddess and her mortal lover are recapitulated between the 
goddess and her son, the offspring of her union with her mortal lover». Sur les deesses qui 
deviennent meres et Ia predominance de la matemite sur Ia divinite, voir Sheila MURNAGHAN, 
« Maternity and Mortality in Homeric 

·
Poetry », Classical Antiquity 11, 1992, p. 252. 

53. Ulysse s'adresse a Nausikaa en termes similaires dans l'Odyssee VI, 149-152, mais 
le reste de son discours indique clairement qu'il sait tres bien qu'il ne s'agit pas Ia d'une 
dee sse. 
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au cycle des luttes meurtrieres entre successions divines. Suite a cette 
victoire incontestable, les Olympiens n' auront plus de fils qui chercheront 
a detruire et a prendre la place de la generation precedente. Cependant, les 
deesses, elles, restent meres et l'amour matemel qu'elles eprouvent pour 
leur progeniture humaine cree, on l'a analyse dans le cas de Phaethon, 
un lien filial et cultuel qui donne lieu a une contrainte reciproque entre 
mortels et immortelles : le jeune homme devient une figure intermediaire, 
ala fois gardien du temple de Ia deesse et une figure de culte54• 

Comme nous l'avons deja vu, il n'y a pas de mythe de Ia creation du 
genre humain dans Ia Theogonie. Les hommes sont certes presents en 
arriere-plan des le debut du poeme, mais ces etres prehistoriques sont 
informes et sans nom. Qui sont-ils? Ou vivent-ils? Nous ne savons rien 
d'eux ni de leur histoire. Ils ne deviennent des individus dotes d'un nom et 
d'une histoire qu'une fois que les deesses portent leurs desirs sur eux. 

Certains hellenistes ont suggere que la Theogonie ne serait qu 'un simple 

divertissement sans aucune trace d'associations cultuelles, qu'il s'agirait 
tout simplement d'« un poeme »55• Bien qu'il ne s'agisse pas d'un texte 
religieux dans le sens d'un livre saint, Ia Theogonie a neanmoins beaucoup 
a nous apprendre sur la fa�on dont les Grecs comprenaient le lien entre le 
mythe et le rite56. L'initiation du poete au debut de Ia Theogonie presente Ia 
poesie elle-meme comme un lien entre dieux et mortels. Comment mieux 
clore le recit qui celebre les generations divines qu'avec le catalogue des 
deesses qui tombent amoureuses de mortels et donnent naissance aux 
heros que les auditeurs consideraient a Ia fois comme des figures de culte 
et comme leurs ancetres? La conclusion de la· .Yheogonie resume ainsi 
une verite essentielle du poeme et de la culture grecque : du point de vue 
des Grecs de l'antiquite, le catalogue des deesses marque les debuts de 
l'histoire humaine, la naissance des hommes et l'instauration du culte des 
ancetres. 

54. Sur les obligations civiques conyues dans le contexte du lien filial entre citoyen 
et polis, voir Violaine SEBILLO'TTE CucHET, Liberez La patrie! : patriotisme et politique en 
Grece ancienne, Paris, 2006, p. 315-316 et p. 321. 

55. Martin WEST , op. cit. (n. _2), p. 15, compare hi theogonie d'Hesiode a celle d'Hermes 
et les qualifie toutes deux de simples divertissements ( « entertainement » ). 

56. Sur le lien entre Ia religion grecque et les textes, voir Albert HENRICHS, « Writing 
Religion : Inscribed Texts, Ritual Authority, and the Religious Discourse of the Polis ». 

dans Harvey YUNIS (ed.), Written Texts and the Rise of Literate Culture in Ancient Greece. 
Cambridge, 2003, p. 38-58. Sur les categories du mythe et du rite dans Ia perspective 
grecque, voir Claude CALAME, « "Mythe" et "Rite" en Grece : des categories indigenes? ». 

Kernos 4, 1991, p. 179-204. 
· 
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